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PERDEZ DU POIDS !elle avait si longtemps fermé son âme. l’approuve 
et la soutient dans cette résolution... En quelques 
jours, le pauvre saint homme a vieilli de plusieurs 
années... Il compte retourner à Limoges, sa ville 
natale et vouer ce qui lui reste de force aux mal­
heureux et à ses chers travaux dérudit et de 
poète... Mais j'espère que, par la suite, il pourra 
me rejoindre où je vais... Moi, Flavie, je quitte 
Malencontre... Vous savez que mon oncle André 
désirait m’avoir avec lui. en Algérie... j'ai accepté 
ses offres... Je n'ai plus le courage d'habiter Mal­
encontre... Guy, plus tard, y reviendra... il me faut 
une autre existence... plus vaste, plus active, plus 
libre... à laquelle je puisse me dépenser plus com­
plètement.. Là-bas, il y a beaucoup à entrepren­
dre. à réaliser... J'essayerai de faire de ma vie, le 
meilleur usage possible...

—Je crois, affirmai-je, que ce parti est très sa­
ge.. Sans oser vous le dire, j avais toujours désiré 
vous le voir prendre... et je sais que votre vie, là- 
bas ou aileurs, sera féconde, noble et belle...

Il sourit tristement, puis, sans répondre, il con­
tinua:

—Je ne pouvais partir sans vous revoir. Flavie... 
et je voulais... vous demander une chose encore... 
Je ne conçois que trop bien maintenant l'horreur 
que devait vous inspirer Malencontre... je ne con­
çois que trop bien tout... tout ce qui vous rendait 
odieuse l’idée de porter mon nom... d'être ma 
femme.. Ce nom, je ne me sens plus le droit de 
vous l'offrir, Flavie... Et puis, vous avez peut-être 
raison... Il semble vraiment qu’il y ait une malé­
diction sur ma vie... Mais vous aimez mon fils... 
il vous adore... et il est encore bien petit pour 
venir avec moi, là-bas, sans mère... Alors... si vous 
n'aviez pas d'autres projets, d'autres désirs pré- 
cis... ne voudriez-vous pas... me le garder en Fran­
ce.. un an ou deux?

J'étais si violemment émue que je ne trouvais 
pas de paroles... Il crut... il crut je ne sais quoi, 
il se leva et fit quelques pas...

—Oh! je comprends, dit-il, contraint, je com­
prends. vous ne pouvez me donner une réponse 
tout de suite... Promettez-moi seulement de réflé­
chir... à ce que je vous demande... je comprends 
que...

Mais un cri lui coupa la parole.
—Patrice!... Non, vous ne comprenez pas... vous 

ne comprenez pas. vous ne comprenez rien...
Et. comme il me regardait, égaré, je courus à 

lui. je me blottis sur sa poitrine, dans ses bras 
qui se refermèrent sur moi, convulsifs, éperdus...

—Ah! balbutiai-je à moitié folle, vous ne sen­
tez donc pas combien je vous aime!... Que m'im­
porte un crime qui n'est pas le vôtre?... Ce secret 
douloureux qui nous séparait, nous serons deux à 
le porter... Je serai votre femme... et la mère de 
votre fils... et je serai heureuse... et je saurai bien 
vous rendre heureux... quand même!... Emmenez- 
moi!...

Oh! mon bien-aimé, vienne la vie, nous la vi­
vrons ensemble!... Quoi qu’elle nous réserve. mon 
coeur gardera toujours l’écho de ton cri d'amour 
et de joie...

FIN
Notre prochain roman aura pour titre:
LE TRIOMPHE DE L’AMOUR OU LE 

MEDECIN DE LOCHRIST

Pourquoi rester grasse 
quand c'est si facile de 
se faire maigrir ? Des 
milliers d’hommes et de 
femmes, chaque année, 
pour le plus grand bien 
de leur santé, se donnent 
une taille élancée, cela 
rapidement et sans en­
nuis. en prenant simple­
ment les Tablettes Or­
donnance Marmola.

Ces petites tablettes 
contiennent la juste me­
sure de la célèbre' Ordon­

nance Marmola, susceptible de 
corriger l’action de votre sys­
tème. Vous ne les aurez pas 
aussitôt essayées que vous 
commencerez à maigrir et qu'en 
peu de temps votre graisse 
tombera.

Ne vous faites pas mourir à 
des exercices violents et à des

diètes affaiblissantes. Les Tablettes Ordonnance 
Marmola sont en plein ce qu'il vous faut. Procu- 
rez-vous-en une boîte chez votre pharmacien, ou, 
si vous préférez, envoyez un dollar à Marmola 
Co. 1941, General Motors Bldg., Detroit. Mich., 
ct une boîte vous sera envoyée franco de port. 
Essayez-les. Prenez ces petites tablettes suivant 
le mode d’emploi et tout aussitôt vous entendrez 
les gens vous complimenter de votre taille élé­
gante. Achetez-en une boîte tout de suite, aujour­
d'hui même!
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